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RENÉE BJORLING 
la délicieuse vedette suédoise si remarquée dans Le Mariage de Joujou, que l'on reverra bientôt dans 

Le Monastère de Sendomir 
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L'ACTIVITÉ CINEMATOGRAPHIQTJ 

Nous apprenons que M. de Max, de la Co-

médie-Française, vient de signer un contrat 

avec M. René Coiffard, qui prend la direction 

d^un nouveau groupe cinématographique 

franco-américain. 

M. de Max interprétera le principal rôle 

de la première production de cette firme, 

qui sera réalisée incessamment dans l'un 

des plus beaux cadres de la France méri-

dionale. Ce scénario, est de M. Maurice de 

l'Espinglet. 

Après avoir terminé, sous la direction de M. Marié de l'Isle La 

Chambre du souvenir, Mme Claude France (c'est le nouveau pseudo-

nyme de Diane Ferval, la belle protagoniste du Carnaval des vérités), 

a été engagée par Pierre Marodon pour incarner le personnage de 

Majesty dans le ciné-roman qu'il part tourner dans le Sud-Algérien. 

Le montage de Pour Don Carlos, le film tiré du roman de Pierre. 

Benoit, s'achève. Le metteur en scène, Jacques Lasseyne, et Pierre 

Benoit lui-même mettent la dernière main aux sous-titres. 

La distribution de ce film est certainement l'une des plus brillantes 

qu'il nous ait été donné de voir jusqu'à ce jour. 

Avec Musidora, dans le rôle de la fatale Allegria qui sera sûrement 

sa meilleure création, le grand comédien Abel Tarride, qui pour la 

première fois, aborde l'écran, a fait du général Gelimer une compo-

sition d'un réalisme impressionnant qui lui vaudra — nous en sommes 

certains — la première place parmi les vedettes de l'écran français. 

Janvier, dans le rôle du vieux Berger mystique et fidèle, a été tout 

a fait remarquable. 

A leur côté, Darragon, Mauloy, Jean Signoret, Jean Guitry, Henry 

Jullien, Charles Reschal, entourés de Clérouc, Stéphane Weber m 

mingo, Henry Raynal, le jeune peintre basque Arrue et, notre tl 

parisien Maurice Taquoy. Mmes Marguerite Gréva>l, Qhrysias 1 
<_-yntnia. 

La prisé de vues avait été confiée à MM. Daniau et Crouan. 

Pour la Parisia-Film, L. Walter commence à tourner Amour, Cm 

et Folie, avec Eve Francis et Gaston Jacquet, dans les rôles pfl 

cipaux. 

Le titre du troisième film de Mary PiJ 

ford pour l'United Artists' (Big 4) est lit 

Tag and Bob-Tail, fantaisie visuelle de Ml 

rrances Manon, réalisée par l'auteur. 

.Mary ficktord a reconnu en sa scénarii 

préférée de telles qualités de réalisatril 

qu'elle vient de se l'attacher par contl 

pour une longue période. 

Daddu long legs, le premier film toiufl 

par Mary Pickford à son propre compte, en 1919, sera édité en Franl 

sous le titre Papa-longues-jambes, dès les premiers jours de janvl 

par Pathe-Cinéma. 

Quant à Stella Maris {Le Roman de Mary) tourné par Mary Pis 

ford en 1918, alors qu'elle était encore à la Paramount, c'est Gaumi] 

qui l'éditera ici, à peu près à la même époque. 

unarye Liûapnn, dégoûte, parait-n, des dirîicuités quil renconl 

pour produire pour l'United Artists' (Big 4), par suite du procès ql 

lui intente le First National Exhibitors' Circuit, a mis en location si 

studio d'Hollywood et compte revenir pour quelque temps en Angl 

terre, ou il continuerait a produire. 

Il g a, à la base de. THomme qui vendit son 

âme au Diable, le film que Pierre Caron a tiré 

du roman de Pierre Veber et que l'on présente 

ce matin aux cinématographistes, une idée 

fondamentale, une thèse que l'intrigue n'a 

d'autre but que de démontrer. 

C'est au sujet de cette idée du film que 

notre grand confrère Le Temps a demandé au 

jeune réalisateur quelques éclaircissements 

parus dans les colonnes de son numéro de 

jeudi dernier et que nous reproduisons ci-

dessous 

Si l'on prend pour définition du mot âme, 

celle que lui a donné Bossuet : 

.« L'âme est ce qui nous fait penser, enten-

dre, sentir et raisonner », 

On admettra alors que L'Homme qui a vendu 

son âme au diable, c'est-à-dire celui qui a fait 

abandon de sa partie incorporelle, siège de 

la sensibilité, de l'entendement et de la vo-

lonté, ne paraisse dans mon film qu'un auto-

mate, guidé par le destin. 

Si l'axiome populaire « L'Argent ne fait pas 

le bonheur » est une des conceptions direc-

trices de mon scénario, la thèse essentielle, 

que je me suis efforcé de soutenir, est que 

l'homme qui a volontairement vendu le meil-

leur de lui-même pour des avantages terres-

tres, en l'occurrence de l'argent, est devenu, 

par ce fait, une sorte de créature animale, 

qui subit passivement les événements sans 

pouvoir leur opposer une résistance sérieuse. 

Pour concrétiser l'axiome « L'argent ne fait 

pas le bonheur », j'ai isolé mon héros; aucun 

ami n'évolue autour de lui, personne ne s'in-

téresse à son malheur. Martial Bienvenu, élevé 

au-dessus des mortels ordinaires par sa ri-

chesse fabuleuse, ne peut plus se pencher vers 

eux, aux heures d'angoisse, et leur mendier 

Pré£ ace a L'H 
ven Jit 

omme qui 

son ame au aiabL 

un peu de pitié : L'argent l'a condamné à 

l'égoïsme. 

D'autre part, la façon dont mon héros ac-

cueillie les coups du destin, démontre claire-

ment, il me semble, son absence totale de sen-

sibilité. 

Alors que le Faust de Lenau s'était enfui 

épouvanté à l'apparition d'une mendiante qui 

tenait son enfant sur ses bras, lui rappelant 

son propre crime, Martial Bienvenu, qui n'a 

pas le droit de faire l'aumône, se contente de 

constater le fait, sans y chercher remède et 

continue de vivre son existence sans but. 

L'expression « corps sans âme » me paraît 

celle qui convient le mieux à mon personnage. 

Dès la minute où son âme ne lui appartient 

plus, Martial Bienvenu devient un être quel-

conque, sans volonté, qui tente d'enfantins ou 

ridicules expédients pour se débarrasser de 

son argent, et qui traîne un ennui perpétuel, 

se laissant toujours dominer par la vie maté-

rielle. 

. Et ce sera seulement à la vue d'un bonheur 

simple et paisible, qu'une lueur de raisonne-

ment reviendra à son esprit, et qu'il compren-

dra que, talonné par le désir de ne pas mourir, 

il a jusqu'à. ce moment négligé les vraies 

raisons de l'existence, pareil à ces « imbé-

ciles » stigmatisés par le poète latin. 

Du jour où il a renoncé à lutter, du jour 

où il s'est rendu compte de l'être nul que le 

pacte avait fait de lui, du jour enfin où il 

préféré recouvrer son âme et, partant, sa se 

sibilité, pour mourir peu après, Martial Bit 

vënu est redevenu un homme ; il s'est de no 

veau intéressé à la vie : rencontrant la pa 

vresse à laquelle il n'a pu faire l'aumône, s 

cœur lui a dicté, cette fois, le moyen de 

donner : cet homme, dont le cœur était re 

accessible au plus grossier sentimentalisn 

a eu un tel débordement de tendresse qu'il 

faut pas s'étonner qu'il se soit épris de la p: 

mière midinette venue. 

J'ai essayé de me rapprocher du Méphis 

phéles de Marlowe, pour ma silhouette ! 

tanique, et je me suis efforcé d'éviter 

tomber dans le rôle conventionnel du (liai) 

culotté de rouge, au double plumet, ricana 

comme un traître de mélodrame sous ! 

moustaches en croc. 

Quant au dénouement du drame, on 

s'étonnera pas qu'une midinette issue du P1 

pie ait trouvé le moyen de faire le lionhe 

de ses semblables, je pense, et, du même coi 

de « rouler » le Diable, comme le pays 

madré le faisait dans les fabliaux du moy( 

âge. 

Je n'ai vu dans mon scénario qu'un prétej 

à poser un caractère, qu'une situation à psj 

dre : celle d'un homme qui a vendu son ânj 

le côté dramatinue de cette situation 

ticulièrement et avant tout retenu mon atteB 

tion, et je me suis .efforcé de donner à ni 

film une impression de « fatalité » Par I 
seule attitude de mon héros. 

Je ne prétends pas émouvoir mais s
eo
l 

ment intéresser le spectateur: ce film s'adrel 

à la liaison et non au cœur. 
PIERRE CAR»! 

l'éc ra n 

A TECHNIQUE DU 
(Chronique commencée dans le Numéro 51) 

E SCENARIO LA REALISATION 

L
s
 d'idées 

!>•»._• ims a intrigue 

le film d'idées est le plus rare, wesi cepçn-

nt celui qui est le plus à même d'intéresser 

masse. Car, tandis que le film d'intrigue 

je
 n'éveille que notre curiosité, le film 

n
t l'intrigue est avant tout la démonstra-

in d'une vérité humaine nous captive d'au-

nt plus qu'il expose et résout une situation 

„
s
 semblable à celle d'un grand nombre de 

ns
, L'Ile du Salut est un film d'idées; l'Oi-

iu' Bleu en est un autre. 

forfaiture, par contre, est l'un des meilleurs 

cmples que l'on puisse citer du film d'in-

i»ue ; de même pour A l'Abri des lois, L'in-

ïsissablï beauté, Une Aventure à New-York, 

i Cinq gentlemen maudits et tant d'autres. 

On appelle films de « Stars » les films où 

ut est sacrifié à la mise en valeur des qua-

és de l'étoile. L'étoile a ainsi remplacé 

ivent un scénario ,voire le metteur en scène, 

ais la situation se modifie sensiblement et 

règne de la « Star » est bien près de se 

rainer. 
Sur laquelle de ces trois sortes de films 

nvient-il que le jeune scénariste porte sa 

Sférence? 

Le film d'idées, sans aucun doute. Car la 

(ficulté est autrement grande d'écrire un 

énario d'intrigue pure; seuls, les, écrivains 

exnérimentés neuvent s v essayer avec 

ïs chances de succès. D'autre part, les thè-

les, les idées de films sont de grandes vérités 

aines oui peuvent être révélées par les 

«(instances à n'importe qui d'entre nous, 

pour définir et marquer la différence, di-

ns que le scénario d intrigue pure consiste 

i une suite d'incidents naissant les uns des 

ktres et amenant un conflit qui, après une 

ffiode d'attente.atteint son intensité maxima, 

pie bientôt par le dénouement qui sert de 

Inclusion. Pour avoir une réelle valeur, un 

lénario de cette espèce doit être un chef-

jœuvre de perfection technique. On étudiera 

rec profit, dans cet ordre d'idées, la struc-

ire des pièces de Sardou et de Scribe. 

U film d'idée, d'autre part, est celui où 

«uteur part avec une idée fondamentale, et, 

teette idée, de ce thème naissent les inci-

^ts, le conflit et le dénouement. Par exem-

k dans Maison de poupée, Ibsen part avec 

fie idée fondamentale 'que la femme a 

iveloppé de manière excessive, dangereuse, 

I position première de collaboratrice infé-

eure et d'objet de plaisir de l'homme ; et 

Jf ce thème est échafaudée toute la struc-

P du drame. 

Prenons un autre exemple, dans le cinéma 

itle fois : l'idée de L'Ile du Salut est nue. 

ré Molière, il v a encore des malades 

laminaires et que le retour a la vie naturelle 

rat mieux que tous les régimes et tous les 

dtemeiitu du monde ceux qui auparavant 

pipaient leur temps à être malades et fiuis-

jent par s'y croire réellement. 

Excellent exemple de scénario d'idée que 

'" habit, le film de Bryant Washburn, et 
ins lequel il est démontré que, au regard de 

société actuelle, l'habit fait parfaitement 

moine et qu'on est souvent estimé à la 

qu'on parait avoir. 

Evidemment, les thèmes nouveaux sont bien 

"eues à.trouver et lorsqu'un jeune écri-

™ vient à en découvrir un nouveau, il peut 

8 assuré d'un beau résultat financier, que 

^icioppement soit bon ou non. 

(
Dans le prochain numéro : Comment l'aspi-

J' scénariste peut, à l'heure actuelle, ap-
">irt son mtiiei-

le décor 

Nous avons montré, dans un précédent 

numéro, quelle conception l'on a à présent, 

aux Etats-Unis, de la réalisation d'un film et 

comment le rôle du directeur de réalisation, 

quoique très limité, y reste encore considé-

rable. 

Nous allons examiner à présent quelle est 

la tâche de ceux qui ont pour mission de 

préparer les éléments de son travail. Com-

mençons par celui qui établit les cadres dans 

lesquels prendra place l'action, l'art director, 

comme on l'appelle là-bas. 

L'art director, donc, établit un plan de cha-

que décor, et cela de telle sorte que l'action 

future puisse s'y dérouler de la manière la 

plus vraisemblable, la plus intense possible, 

offrant les meilleures possibilités au direc-

teur de réalisation. 

Il procède donc tout d'abord à l'établisse-

ment d'un schéma où tout est mesuré et pro-

portionné. L'ossature générale' étant arrêtée, 

et le caractère architectural étant fixé, l'art 

director remet son plan aux dessinateurs-ar-

chitectes placés sous ses ordres qui établiront 

dà chaque décor un plan minutieusement 

métré. 

Sur ces indications les charpentiers et 

menuisiers se mettent au travail et le service 

des accessoires recherche les garnitures et ob-

jets qui garniront le décor. 

L'art-director indique aux peintres et aux 

décorateurs les couleurs dans lesquelles de-

vront être peintes les différentes parties du 

décor. 

Ce décor étant dressé à l'endroit du studio 

qui lui a été assigné, une dernière inspection 

en est faite par l'art-director et le directeur 

de réalisation, qui va pouvoir « tourner ». 

CINEMA 

Nous voilà loin des décors en toile peinte 

du temps jadis, des escaliers en carton et des 

ameublements interchangeables qu'on put voir 

si longtemps. On comprend que la Paramount-

Artcraft, par exemple, parvienne à des réali-

sations parfaites quand on sait que ce simple 

département des décors lui coûte" deux ou trois 

millions de dollars — elle occupe de façon 

permanente cinq architectes-dessinateurs, sept 

« habilleurs » de décors, dix décorateurs, six 

chefs menuisiers ayant sous leurs ordres douze 

contremaîtres, quatre-vingt-cinq charpentiers 

et menuisiers sans compter une infinité de 

manœuvres. 

On comprendra qu'en France, où de telles 

organisations ne sont pas encore possibles, 

on cherche à tourner la difficulté. On évite 

les « intérieurs » trop nombreux ou trop dis-

pendieux, ou si l'on est obligé d'en utiliser, 

on essaie de tourner dans des intérieurs véri-

tables. 

Alors les grandes difficultés sont, d'abord, 

de trouver le décor qui convient, ensuite 

d'obtenir l'autorisation d'y travailler. 

Mais ce n'est pas tout, car il restera 

à savoir si l'on aura assez de recul pour 

l'appareil de prise de vues et comment l'on 

éclairera la scène. 

La première difficulté est la plus grande. A 

la seconde, on remédie par l'emploi de réflec-

teurs blancs quand la lumière solaire est suf-

fisante, ou bien on installe des lampes à arc 

auxquelles un groupe électrogène monté sur 

camion automobile fournit le courant néces-

saire. 

C'est ainsi que Louis Mercanton a tourné 

Miarka, que J. de Baroncelli tourne à présent 

une partie du Rêve ; les metteurs en scène de 

la S. C. A. G. L. travaillent à présent de la 

même manière. Mais, évidemment, ce n'est Jà 

qu'un pis-aller et les résultats ne sont pas 

comparables à ceux qu'on obtient avec une 

organisation telle que celles dont disposent 

toutes les grandes firmes américaines et la 

maison Gaumont en France, par exemple. 

nimnnnniHK 
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Du 5 au 11 Novembre : 

FACE A L'OCEAN 
roman pathétique composé et réalisé 

par René Leprince 
M. Lefranc M. Maupain 
Louise K'ermareek Mlle Mad. Erikson 
Germaine . . : La petite Christiane 

Richard I M
- ^aurette 

Hélène dîArgel Mlle Duriez 
et les petites Léone Balme et Cosette Dacier. 

Omnia-Path.é, Pathé-Palace, Ciné-Pax, Paris-

Ciné, Artistic, Batignolles-Cinéma, Lutetia, 
Maillot-Palace, Palais-Rochechouart, Pathé-
Temple, Pathé-'Secrétan, etc.. 

Douglas FAIRBANKS 

DOUGLAS BRIGAND PAR AMOUR 

LA CITE PERDUE 

(Premier épisode rLa Princesse inconnue) 
Film Selig Edition Gaumont. 
Princesse Elyata Juanita Hansen 
Stanley Morton George Chesebro 
Michael Donavan Frank Clark 
Nox, marchand d'ivoire Hector Dion 

DOUGLAS BRIGAND PAR AMOUR 
(The Knickerbocker Buckaroo) 

Film Paramont-Artcraf 1919. Edition Gaumont 
Scénario de Douglas Fairbanks 

réalisé sous sa direction par Albert Parker. 
Douglas . . . Douglas Fairbanks 
Le Shériff Frank Campeau 
Mercédès Marjorie Daw 
Lopez Alb. Mac Quarrie 
Le frère de Mercédès William Wellcan 

Gaumont-Palace, Gaumont-Théâtre, Electric-
Palace, Royal-Wagram, Marcadet Palace, Pal-
ladium (rue Chardon-Lagache). 

SOAVA GALLONE 
dans Hamlet et son clown 

O. LOCKiLEAR 

et Francelia Billington 

dans Pirates de l'air 
GLADYS LESLIE 

dans La Réconciliation 
OWEN MOORE 

dans // ne faut jamais dire : Fontaine... 

CLARA WIET-H 
clans La Valse d'amour 

HAHRY MOREY 

et Betty Blythe 
dans le 'Roi du Diamant 

EVELYN NESBIT dans La Princesse Lnane 

FATTY CUISINIER 
avec Roscoë Arbuckle (Fatty), Al. St-.Iohn 

(Picratt), Bûster Keaton iMalec) et Alice 
Lake. 

TOUT EN CANARDANT 
Fox-Sunshine Comedy 

5.000' DOLLARS 
comédie coin i crue interprétée par 

Harold Lloyd, Bebe Daniels et Harry Pollard 

Du 12 au 18 Novembre : 

LI-HANG LE CRUEL 
Scénario de Henri Bauche et A. de Lorde 

filmé par E. E. Violet 
Film Lucifer Edition Aubert 
Li-Hang Tsin-Hou 
Richard John Warriley 
Maud Stevens Marguerite Murray 
Stevens .. .• de Morero 
Li-Niu Mary Harald 
L'ami de Richard Félix Ford 

Aubert-Palace, Electric-Palace, Ciné Max-
Linder, Maillot-Palace, Royal-Wagram, Bati-
gnolles-Cinéma, Select, Palais-Rochechouart, 

LES FILMS 

Le Lieutenant LOC 

Marcadè t-Pitlaee, Gatté-Parisieime, 
Cinéma, I.yon-t'alace, Alexandra-PaU 
zart-Palace. 

LE BONHEUR EN MENAGE 
(Happy though married) 

comédie composée par C. Gardner-SuÛ 
réalisée par I-red Niblo 

Ince-Paramount Production. Edition G 
Stanley Douglas Ma 
MilJy '. Enid 

Jim Hallain 
Diana Vo 

Gaumont-Palace, Gaumont-Théâtre, 
.Mariaaux. Cotisée, Royal Wagram. 

Dans une scène du 

MARIAGE DE JOUJOU 

Tous ceux qui ont pu voir depuis sa 

récente parution le Mariage de Joujou ne 

se rappellent peut-être pas le nom de 

l'interprète de Joujou, Renée Btôriing, 

mais tous certainement vous diront à l'en-

vi qu'il n'avaient jamais — ou bien rare-

ment — rencontre jusqu'alors a l'écran 

autant de talent dans tant de jeunesse, au-

tant de profondeur dans tant d'ingénuité 

simple. 

Que dira-t-on, alors, lorsqu'on appren-

dra que jamais Renée Bjôrling n'avan fait 

face a i appareil de prise rie vues avant le 

Mariage ae Joujou ? 

Renée Bjôrling est une véritable révé-

lation et il nous a semblé intéressant de 

retracer pour nos lecteurs son étonnante 

autant que courte carrière. 

Renée Bjôrling (on prononce, en Suède, 

Bieurlinngue) est née près de Stockholm, 

en 1898. 

A dix-neuf ans, elle débute au théâtre 

de Gothënbpurg, dans divers petits rôles 

de comédie, puis à Stockholm où elle esl 

vite remarquée. 

Elle attire également l'attention des ciné-

matographistes suédois qui devinent en elle 

des qualités parfaitement adaptées aux né-

cessités de l'écran. 

C'est Ivan Hedquist, l'un des meilleurs 

réalisateurs de comédies visuelles de la 

grande marque suédoise Svenska, qui la 

décide à créer à ses côtés le principal 

personnage féminin de Dunungen, la co-

médie qu'il tourne d'après la nouvelle de 

Selma Lagerlof et qui vient de paraître 

RENÉ 

dans une scène 
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QUINZAINE 

RATES DE L'AIR 

MAMZELLE MILLIARD 
(A damsel in distress) 

pmédiç réalisée sous la direction 
île A. Capellani 

I
ec Creighton Haie et June Caprice 
ts salles que Face à l'Océan). 

K. YOUNG 

dans Stair le félon 

IE O'BRIEN 
dans Mélodie brisée 

m 
dans Comme la poudre 

IROBERTS 

dans Fille adoptiv'e 

BESSIE LOVE 
clans Petite Princesse 

MALE HAMILTON 
dans 5a Majesté le Bluff 

GLORIA SWANSON 
dans Le Secret fies Mailles 

RUPEBT .IULIAN 
et Jane No'vak 

dans l'Empreinte 
LE BARGY 

dans Le colonel Chabert 
LADY NOBODY 

dans La Femme aux deux oisagés 

BESSIE BÀRRISCALE 
dans Le Pari de Betty 

LE .MAGOT DU MARMOT 

comédie Sunshine Fox 

LE MÀLI.CIËÉX TA P FOR 
Mack-Seniiett comedy 

On pourrait être tenté de croire, par le nom-
bre de salles qui le mjbjejtent eh première 
semaine, que Li-Hang le criiet est, du nombre 
respectable des filins de la quinzaine-, celui 
qui, par son scénario, sa réalisation et son 
interprétation, celui qui est le plus à même 
d'intéresser et d'émouvoir la foule. 

Pourtant il en va certainement de manière 

différente, en réalité. 

Li-Hang le cruel est un drame qu'on a 
voulu émouvant. Et deux éléments y domi-
nent : les intérieurs chinois de Donatien et un 
serpent, le principal, le meilleur interprète. 
Hélas ! les décorations de Donatien sont 
agréables à voir, mais nullement émouvantes; 
quant au serpent, il est simplement répu-

gnant. 
Pour le scénario, il est- grand-guignoles-

giië au possible, comme il fallait s'y attendre 
de la part de MM. De Lorde et Bauche. D'abord 
peu logique, ce scénario ne contient qu'un, 
personnage sympathique, celui qu'incarne de 
façon remarquable Mary Harald. 

En outre, une grande faute : quand on veut 
faire croire que l'action se déroule au Japon, 
alors qu'elle a été filmée à Epinay-sur-Seine, 
on n'annonce 'pas, au début du fi lm : « inté-
rieurs chinois de Donatien » ; on détruit ainsi 
une illusion qu'il est d'ailleurs difficile d'en-

tretenir chez le spectateur. 

Bref, point n'était nécessaire de dépenser 
les sommes considérables que chacun sait pour 
arriver à un aussi piètre résultat. Si MM. les 
exploitants ne s'en sont pas rendu compte, le 

public, lui, ne manquera pas de le leur faire 

sentir. 
Souhaitons que Lirllany le cruel serve d'en-

seignement aux fabricants de clief s-d'rénv'rc 
<» sur mesure 

Face ('/ l'océan plaira très certainement 
Beaucoup à la plupart des publics. Cet élément 
de sympathie et d'émotion qui fait nette-
ment défaut k Li-Hang s'y trouve en abon-
dance, en surabondance même, pourrait-on 
dire. .Mais cela vaut mieux ainsi. 

M. MAUPAIN 

FACE A L'OCÉAN 

Douglas brigand par amour, voilà, enfin, 
du vrai cinéma. De la vie, de la vérité, de l'hu-
mour; de l'ironie, de la bonne humeur, une 
verve et une activité incessantes, voilà qui est 
typiquement visuel. Mais pourquoi donc la 
maison Gaumont a-t-elle cisaillé assez abon-
damment- le préambule et le début de ce 
film ? 

RLING 
ici, éditée par les Etablissements Gaumonl 

sous lé nue ie Mariage ae Joujou. 

émerveille de tant de talent simple et 

vrai, le fameux réalisateur suédois de la 

Svenska, Victor Sjostrom, l'engage instan-

tanément pour tourner, aux cotés de Tora 

îeie, u^- . ore a.veunoerg et de K îcnaru 

Lun'd un rôiè important de Klostret di Sen-

domir, ni tragique nouvelle de Grillpar-

zef, qu'il tourne et qui parait le 19 no-

ie titre : le Monastère ae 

Bjôrling retourne 

s'affirme dans des 

l'a vue de retour 

tt
E SENDOMIR 

vembre ici sous 

Sendoinir. 

L'hiver venu, Renée 

à la scène OÙ sou succès 

rôles plus importants. 

Le nrihtèmps dernier 

devant l'appareil de prise de vues. 

C'est à nouveau sous la direction du réa-

lisateur du Mariage de Joujou, Ivan Hed-

quist, que Renée Bjôrling s'est remise à 

tourner. Ce film, dont le titre français n'est 

pas encore fixé, se déroule dans un milieu 

charmant et pittoresque, celui rie l'Univer-

sité Suédoise d'Upsai. Cette fois le parte-

naire de Renée Bjôrliiig est Richard Lunri, 

le très remarque Sir Archie du Trésor 

d'Ame. 

Cet été également, sous la direction d'un 

autre réalisateur rie la Svenska, Rune 

Karlsten, Renée Bjôrling a tourné une se-

conde comédie : Ett Fàrligt Frieri, en com-

pagnie du jeune premier dé la Fille de ta 

Tourbière, et de Dans les Renions, Lars 

Hanson, dont nous vous parierons ri';i 

leurs également quelque jour. 

A présent, Renée. Bjôrling est revenue à 

- i 



CINE 
POUR TOUS 

^^^^ 

la scène et délaisse le soleil au proiit de 
la rampe. C'est au Svenska Teatern, l'é-
quivalent suédois de notre Comédie-Fran-

çaise ,que Renée Bjôrling s'achemine vers 
le bel avenir artistique dont ne peuvent 
douter ceux qui ont pu l'admirer à l'écran. 

Le rôle des " stars ' dans le lancement 

des emprunts de guerre américains 

Dès que les Etats-Unis eurent déclaré la 
guerre à l'Allemagne, chacun des studios alors 
en activité organisa un groupe de dames de 
la Croix-Rouge et une série de cours profes-
sés par une infirmière expérimentée. 

La campagne de lancement du premier em-
prunt américain de la Liberté (Liberty Loan) 
eut son écho dans les studios et les sommes 
qui y furent souscrites atteignirent, une pre-
mière fois, cinq cent mille dollars. La seconde 
campagne donna un peu plus du million de 
dollars; à la troisième on atteignit presque 
le million et demi de dollars. 

Mais, pour le lancement du quatrième 
Liberty Loan, le gouvernement américain dé-
cida de demander plus encore aux stars et aux 
producteurs. Non seulement ils souscriraient 
personnellement au nouvel emprunt, mais en-
core, contribueraient au succès de cet emprunt 
les premiers par les discours qu'ils tiendraient 
à la foule, les seconds par les films qu'ils pro-
duiraient pour inciter le public à souscrire. 

Ce quatrième emprunt commença le 28 sep-
tembre et se termina le 19 octobre 1918. 

La collaboration des producteurs et des 
étoiles aboutit à la réalisation d'une cinquan-
taine de petits films de propagande. Ce fut 
Swat the Kaiser! par Douglas Fairbanks. The 
bond par Charles Chaplin. Une satire du 
Kronprinz personnifié par... Fatty • ! Bref, 
tout ce qui, aux Etats-Unis, avait alors quel-
que renommée comme producteur ou « star », 
se mit au travail avec enthousiasme. 

Afin que les 17.000 exhibiteurs des Etats-
Unis fussent à même de projeter ces films 
durant les trois semaines que dura l'emprunt, 
trois mille exemplaires de ces films furent 
tirés et mis à leur disposition. 

Certains producteurs et certaines étoiles 
fournirent même un effort plus étendu encore. 
C'est ainsi que, sous la direction de Cecil B. 
de Mille, le fameux réalisateur de Forfaiture, 
Mary Pickford tourna un grand film : The 
little American, émouvante protestation con-
tre les atrocités commises sur mer comme 

cdans les pays envahis par le,- Hun », comme 
on appelait alors l'Allemand en Amérique. 

C'est à cette époque aussi que Charlie Cha-

plin commençait Shoùlder Arms (Chariot sol-
dat), qui allait paraître quelque temps après. 

Outre ces contributions cinématographiques 
à la cause de l'Emprunt, les étoiles, dès la 
date d'ouverture, commencèrent des tournées 
de discours suivis de vente de titres d'emprunt. 

Tous commencèrent par donner le bon 
exemple. C'est ainsi que Mary Pickford acheta 
pour 100.000 dollars de titres d'emprunt; 
Charlie Chaplin, Douglas Fairbanks et Wil-
liam Hart pour une somme équivalente. 

Fannie Ward, elle, en acheta pour 50.000 
dollars à un illustre vendeur : le président 
Wilson en personne. Et, à son tour, alla en-
suite en vendre pour une somme considéra-
ble aux dirigeants de la Pathé-Exchange, dont 
elle était alors la grande «star ». 

Pearl YVhite, de son côté, après avoir posé 
devant le peintre H. Chandler Christ3' pour 
l'une des affiches qui furent apposées dans 
toute l'Amérique, gagna l'admiration de tout 
New-York par son audace. Suspendue à vingt 
mètres de haut au bout d'un câble servant à 
transporter les matériaux d'un « gratte-ciel » 
en construction, elle harangua l'immense foule 
qui s'était amassée en un clin d'oeil dans 
Broadway et lança du haut de cette tribune 
improvisée une infinité de prospectus invitant 
le public à souscrire. 

Pendant six semaines, Mary Pickford par-
courut gr-andes et petites villes des Etats de 
l'Est, vendant pour 16 millions de dollars de 
titres d'emprunt. William Hart et Chaplin en 
vendirent eux aussi pour plusieurs millions, 
plus spécialement à New-York où ils pronon-
cèrent, du haut d'une tribune érigée dans 
Wall Street (La Bourse), des discours fréné-
tiquement applaudis. 

On attendait de Douglas Fairbanks quel-
que chose de particulièrement remarquable. 
Ce qu'il fit : Ayant fait chauffer un train 
spécial, Douglas parcourut les Etats-Unis en 
tous sens et vendit en quelques semaines des 
millions et des millions de titres d'emprunt. 
.Sa tournée terminée, il organisa à San-Fran-
cisco, puis à Los Angeles, une exhibition 
« cow-boy » qui attira une foule fantastique... 
et produisit des recettes splendides qui vin-
rent aider la Croix-Rouge américain* dans 

l'entretien de ses multiples œuvres de guerre, 
Charles Chaplin, outre l'effort que nous ve-

nqns de mentionner, fit tirer des dizaines de 
copies de ses meilleurs films et les envoya aux 
unités combattantes' de. l'armée navale d

e 
l'Angleterre, son pays. 

Quant aux autres étoiles, tous et toutes 
dans la mesure de leurs capacités et de leurs 
moyens, fournirent une splendide contribu-
tion à la cause du quatrième Emprunt de 
guerre des Etats-Unis. 
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N" 1. CHAULES CHAPLIN. 

N« 2. PBA1U. WHITE. 

N" 3. «UTH ROLAND. 

N* 1. RENE NAVARRE. 

N° 5. .CHAULES CHAPLIN 'ses théories sur l 
de faire rire). 

X« C. MARIE OS1SORNE. 

N" T. -DOUGLAS FAI H BANK.S. 

N° 8. HAROLD LOCKWOOD (et une revue de. 

l'.ihiks édités Pain dernier). 

N" 9. .FLORENCE REED. 

N" 10. Le scénario illustré de lu Sultane de l' I 
inour. 

N" 11. HRYANT WASHBLSHN. 

N» 12. PBAUL WHITE (aune visil* à sou studio) 

' N° 13. DOUGLAS FAIRBANKS «sa Jeunesse). 

N» 14. RENE CUESTE. 

N» 15. CHARLIE CHAPLIN (.comment il fait ses 
films). 

N" 1(5. MAX LINDER. 

N" 17. VIVIAN MARTIN. 

N° 1S. CHAULES UAY. 

N» 19. EDNA PURYIAiNGE «la partenaire de Char-

lie Chaplin) — et un artiede sur D.W. GrilTithi. 

N° 20. JL'NE CAPRICE. 

N» 21. SESSUE HAYAKAWA. 

N" 22. EM M Y LY^JN. 

N" 23. EDDIE POLO. — Léon Mnthot dans VA mi 
Fritz. 

N» 24. LEON MATHOT. (Ce munira esl épuisé). 

N" 25. Ce que gagnent les « stars ». 

N" 2(>. ALLA NAZ1MOVA. 

N° 27. Los Angeles, capitale du film américain. 

article de Mrs Bainnie Ward. 

N" 28. HOUDINI. 

N" 29. NORMA TALMADGE — e! un article sùr 

la Photogénie. 

N" 30. TEDDY - et un article sur le maquillait 

de cinéma. 

N" 31. DIANA KARENNE. 

N° 32. BEBE DANIELS et HAROLD LLOYD. 

N" 33. MiABEL NORMAND. 

N" 34. MOXROE SALISBURY. — Article ména-

ges d^arliistes ». 

N" 35. Pîhoto d'Eve Fnaincrs et scénario j Uus*tré 

dis la Fête Espagnole. 

N" 3fi. Photo idlAndrev Bruneililc. — Article sur 

les dessins animés. 

N" 37. DESDEMONA MAZZA. - Miss IVY CLO-

SE. • • 

N" 38. BESSIE LOVE. — LARRY SEMON (Zigoto). 

N" 39. MARCELLE PRADOT. — <GBEI('iHTON 

HALE. 

N" 40. .IAQIE-CATELAIN. — BESSIE BARRIS-

CALE. 

N" 11. GARY MOULA Y. 

N" 12. MOLL1E KING. 

N" 13. IRENE Y Eli \ ON-OA VILE. 

X» II. WILLIAM S. HART. 

N" 45. MARY PICKFORD. 

N" 10. Le «àftiiuir de MÀfRY PICKFORD et 'l
( 

DOUGLAS l'AIHBANKS .à Paris. 

N" 17. iPRlSClLLA DEAN. - GEORGE BEBAN. 

N" IS. SUZANNE CRAN DAIS. 

N" 4)9. OH. DE ROC.HEFORT. Le Benjamin 

«tes réalisateurs : Pierre Cairon. 

N" 56, EVE FRANCIS. 

N" 51. Les nK'ilieuTS ifKIiins die Paiiinée. 

VOUS TROUVEREZ LES ADRESSES : 

Des studios de la région parisienne dans le 
numéro 23. 

Des principaux artistes français dans 1' 

numéro 40. 

Des principaux artiste» américain! daus '* 

numéro 41, 
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Andrew F. Brunelle est né à Cambrai, 
le 13 juillet 1891, d'un père-français et 
d'une mère anglaise. 

Après des études très complètes au ly-
cée de Lille, il commençait à préparer la 
médecine, lorsqu'il fut appelé en Angle-

dans /..i FORCI; DE LA VIE 

terre où il devait d'ailleurs vivre d'une 
façon presque continue jusqu'à ce que la 
guerre ayant éclaté, il eut été appelé en 
France. 

En 1914, Andrew Brunelle était déj"à un 
artiste de cinéma connu du public an-
glais. 

C'est dans de petites comédies tournées 
pour la Steelweel qu'on put le voir à ses 
débuts, en 1912. Disons, a ce propos, que 
les débuts au cinéma d'Andrew Brunel-
le, pour fortuits qu'ils furent, n'en avaient 
pas moins été facilités par l'expérience 

ANDREW F. 

BRUNELLE 

qu'il avait pu acquérir en jouant devant 
un public d'amis de petites comédies, avec 
ses camarades de lycée. 

Mobilisé dans l'infanterie, Andrew Bru-, 
nelle combat jusqu'à fin 1915, époque à 
laquelle il est réformé. Engagé peu après 
dans l'aviation, il se voit définitivement 
réformé dans les derniers mois de 1916. 

Brunelle pense à nouveau au cinéma. 

C'est dans La Nouvelle mission de Ju-
dex qu'on retrouve Brunelle. Du rôle du 
Docteur Hovey, rôle qui comporte quatre 
ou cinq incarnations extrêmement diffé-
rentes, il sut faire une création vraiment 
remarquable. 

C'est alors que René Plaissetty lui con-
fie, dans le Chignole, qu'il tourne d'après 
le roman de Marcel Nadaud, un rôle pour 
lequel il était on ne peut plus désigfié, 
celui de l'aviateur américain Jimmv Bar-
il ett. 

Cette création classa d'emblée Andrew 
Brunelle parmi les très rares bons jeunes 
premiers du cinéma français. 

Au début de 1919, après avoir paru dans 
la Maison d'argile que Gaston Bavel tour-
nait alors d'après la pièce d'Emile Fabre. 
Andrew Brunelle retourne en Angleterre, 
où, engagé par la Broadwest, il incarne 
le princiDal rôle de trois films dont le 
premier The priée of a crime, vient d'être 
édité à Londres avec un très vif succès. 

En novembre dernier, Brunelle reçoit 
la visite de René Leprince. qui en com-
nagnie de Zecca dirigea jadis la réalisa-
tion des films de Gabrielle Robinne chez 
Pathé. Il est engagé pour incarner le per-
sonnage principal du film que Leprince 
tourne Deu après en Corse : La force de 
la vie. Andrew Brunelle a trouvé dans ce 
film matière à une création qui a été très 
remarquée, quand, dernièrement, Pathé-
Cinéma l'a édité. 

Retour de Corse il est engagé par Louis 

Delluc pour paraître, en compagnie de 
Signoret et d'Eve Francis dans Le Silence, 
brève- vision dramatique dont la réalisa-
tion a été conduite par l'auteur, au studio 
du Film d'Art. 

Comme on voit, voilà une carrière qui, 

si elle est encore courte, n'en a jjas moins 

été très — et bien — remplie. 

Que va faire maintenant Andrew Bru-

nelle ? Ce jeune premier trop peu utilisé 
encore par nos metteurs en scène a été 

tout dernièrement l'objet d'une flatteuse 

proposition de la part de l'Universal-Film 

d'Amérique. Le laisserons-nous partir ? 

Aigle-Film, Comptoir Sutto, 9, place de la Bour-

se, Paris. , 

Knrdiijalu Film, 237, vue Naynae, Bordeaux. 

Cinégraphie d'Art (Resné Le Sornptter), 5, bou-

levard des liait verts, Paris. 

Cofmograph, 7, Iftaujbomrg Montinnartnc, Paris. 

Eclair. 12. rue Gaillon, Paris «détection) ; 2. 

avenue d'Enghien, Epinny-suir-Seine (studios). 

Eclipse. 91, rue Saint-Lazare. Paris (direction) ; 

•'2, rue. de >la Tmrreillle, UnuIoginie-s.-<Seine (studios). 

f.rmnlieff-Films. lOfi, nue die Richelieu, Paris. 

Films .[bel Gance, 9, nvemue de l'Opéra, Paris. 

films André I.egrand. 52, avenue Victo-r-Hu-

S«i Paris. 

film d'Art, 10, rite d'Aguesseaiu, Paris i8«) (di-

rection) ; 14, rue Ohauvemu, N;etuiLly-s.-Seinc (stu-
dios), 

Films Camiques, 5, bouloViard des Italiens. Pa-

ris. 

. films Valétta idmreclion De Morlhmi). 1C>. Ciu-

'"WK St-Dcnls, Paris. 

films I). n. (.Mme Germaine A.-Dulae), 188. 

""ulrvnrd Huussmntin, Paris. 

films Jules-Verne, 37, rue Si-Lazare, Paris. 

films Diamant (H. Diamant-Berger), 18, fnu-
b0,lr

R du Temple, Paris. 

film Français (Mwiat), 42, rue Le Peletler, Pa-

PRODUCTEURS 

FRANÇAIS 

J'Unis Mystérieux (Ckitribagnii et Niich Wio-tier), 

5, boull'evartd des Italiens. 

Films Jupiter (:Frantz Toussiaî/nt), H, rue de Mi-

lan, Paris. 

/*" il m s L o u is Nalpas, aai Criné-S tud;i o
 (
 Ghem i n 

Sain l-Augustin, Carras-Nice (Jdinection et studios i. 

Films Lucifer, 5, boulevard des Italiens, Paris 

i direction) ; inie ide PArniiraîl-Mouchez (studio). 

Films Mereanton, 23, rue de la Mn-chodière, 

Paris. • 

Films Molière, 6, rue .Le Chàtedier, Paris. 

Films « Lys Rouge « (M. do Marsan), 8, rue de 

Douai, Paris. 

Films « Le Phare «, 

Films René Leprince, Patbe^CJnàma, 30, rue des 

Viign'orons, Viiiceiuies. 

Films Pierrot, 42, avenue de Neuilly, Neuilly-

siiir-Soine. 

Films Seroacs. au Bai Perrin, cours St-Louis, 

>Pairseille. 

F ilm s René PI a is setty, H) bis, rue de Chàt ea 11 -

dilWV, Paris. 

(iallo-Film (G. Itoudès), 3, boulevard Viclor-

Rugo, Neuilfy-suir-Seiine ("direction et studios). 

Gaumont, 53,. rue de ;la V'iiHette «.direction. et 

Studios) ; 2, Chemin Saint-^A-ugustin. Carras-Nice 

(studios)* 

Films Luitz Morat, Pa Nié-Cinéma, 30, rue des 

Vignerons, Yincemnes. 

Kappa-Productions, 37, rue Taitbout, Paris, 

Messidor-Film. 0. rue' Beaulreillis, Paris. 

Monte-Carlo-Film, 18, oité Trévise, Paris. 

Osso-Productions, 110, rue St-Honoré. Paras. 

Pàlîàdium-Films (Pierre Canon), 2, rue de "Mon-

bel, Paris. 

Parisid-Film, 16, rue de l'Elysée, Paris. 

Pathé-Cinêma, 30, rue des Vlgjneroivs, Vincen-

nes, direction) ; rue du 1iois_, Vineenn^s (studios). 

Phocéa-Film, 83
3
 cours Piorl-c-Pu^et, Marseille 

(•directiont ; Ihéâtre Ajtbona-Nike, Marseille (stu-

dio). 

S.C.A.G.L., 30. rue Louis-4e-Gfrtand Paris (di-

rection) ; 1, rue du Oinématograplie, Vinceintnos 

(studio). 

Société d'Editions Cinématographiques, 40, m<e 

de Provence, Paris. 

Société des Ciné-Romans, 23, rue de La Buffa, 

Nice (direction et studio). 

Visio~Film, iH, faubourg St-Honorè, Paris (8
e
). 
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J. Angevine.. -L*a drosse, de la maison Reul-
Cinger est : houilrvard Montmartre, 1, Paris. 

Vénitienne*. Malencontre, be film que Mme G". 
Duluc a tiré du roman de Guy Chamtepleure, sera 
édite le 20 'novembre. 

Yvette B. 
ftçari Wbite 
celtes des « 

Adresses de Géraldine jEatTrar, 
Maë Muera y, ainsi, du 'reste -que 

rs )> aniéricaincs, dans le numéro 

nomme 

rlis-

Myrllw M. 
(in réalité Ht 
1887 dans le 
té die oimém-; 
est cclibafaii 
vingt-cinq ai 

^lireet, arowaiyo, MNyx.t, U.5.A. — J.e ne .prévois 
pas tpouir bientôt d'antres Minus avec Violet Mer-
sereiui et Louise Glaum. 

Joyce. — '{ihr.iistîanc Yernon, qui ne s'appelait 
éneore, à cette epwiuic, nue 'Liste Moisette, iotor-

-—. Fally, chacun le sait, s 
seor Arini.ckle. Il est né le 23 
K a usa s. Marié à un e a ne i e n n e 

, M ta, ta Durifee. — Corinne Qôiflït-n 
e. Née a Texaskano (Texas) id y a 
is'; Adresse particulière : 40, Clinton 

l'UX 

J. R 

brime 
personimau) 

couleur naturelle, de che-
de Zoë dans La Nouvelle 

- En dopit des S eniprun 
seul faits par des eonfr 
■puis vous affirmer nue 

mu .Ru ' 

rats, je puis vous affirmer que P. H. tPieri 
Henry, notre directeur) ne collabore .pas à d'aï 
tre revue niiv;niatt:i;.ia,;ïbi(fue qïûte Hi (Sienine 
Ciné pour Tous. 

Renée Maeoitrl. 
persoirmliiaiit F>ran 
Noup.elLe -1 urore. 
tard a rm tnçié :ï .• 
— L'Empire du 

'Penueit a t mur né e 
pas encore ndii'é 
(Vre question dt? s 

C'est Suzanne Linker qui 
ise >;le ila Roula vs, dams La 
Rien d'étonnant *; Hal

(
pb Ked-

mni.s au cinéma. 
que Léonce 

i *iparti:e en France n'est aneme 
aux Elals-Unis ; il ne saurait 
i parution pmcbairie ■en France. 

Diamant, le fiih 

Adaptent: — Frank Keemam a, depuis lrois ans 
Paihé-Ex change. d'Amérique ipour éditeur. — Kee-
naiii étant dîner:eur de ses productions c'est à lui-
même qu'il vun* faut sommet;tire vohre mianius-
ori;t ; adresse dJaifijs le mimièjo H. — Il Test -de 
moins en niems question pour lui de ■venir tourner 
ici Don Quichotte. 

Cécile. --' Amloitin Morcjio a tourné, depuis qu'il 
a quitté Pathé aiprès la Maison de la Haine, trois 
iitiic-<roniniis d'avenures .pour la Vilagraiph. Adres-
se dams le n° -11. 

Nelhi 
les dèi 
vest. — Er 
Films Ltd 

•( Ahgiîeterrr 
ter prèle It 
droit de 

une rep 
méro. 

Wqin terie. 
de cinéma. 
collantes où 
nêr un film 
yant pas signé 
e.Iih' est revemiue 
pour -une firme 

V i o.l et H opson et S l e wairt Rome son t 
primeipanx artistes dos Films Rroad-

ivez-leur donc : care ot Kroadwest 
17."), Wardnur Street, London W. 1. 

■■ci. — Ces t M. Georges Lanmes qju i i n-
le rôle du docteur 'Morfagne dans Le 
Inet: Nous indiquions son adresse dans 
use à lime lewtriee dans le Jd!tirni«Br nu-

- Mann ce 'Chevalier ne fai t pas 

. Gina Relly, depuis Les Femmes 
Me a -«un petit rôle, est allée tou'ii*-
ux s'mlio-s Fnx de New-York. N*a-
1 d'autre (Uiiagentent en Anuérique, 

(Mi Burope ; toump actuellement 
a ngla.ise. 

touftes les fans-
dans la presse 

'Mèzi(jue. — S'il <fat!f]ait drfsn^nitii 
ses nouvetlies que l'on anm-once 
cinémaitograpbique française... 

- J)arh eyes.. — PatJié iSîvad'ïira Papa-longues-jatn-

uvm ne .Mai*v t^icKiorci, pinir le nouvel an 
-Le RtHiKtti de Mort/ 
avant. 

Micheline. — Aidjresj 
me die toiiites iltcî- « .s* 
daurs le .uuinôi'o -M. 

Maud. — Geneviève Fé 
engagée à la S.C.A.G.L.. a 
tijjn de Jean Kemm : Miss 
ferme du Chognart. 

P. Gaby. — Mary Miles 
aux M.oi-;isco S'udios, Los 

îtra sans pdou!'e un -peu 

* William- Pamum, com-
américarines du reste, 

ix, le-juris qù'-clle" es;! 
l-iurné, sous -ki dia*ec-
Rnvel, Micheline et La 

Minier Looiraïc toujours 
Angeles (Cail.1, Û.S.A. 

Simane. — Sairab Rafale, dans ce raLe de Midi-
nettes. — (iasitim Jaicquet, 08, rate Laugier, Paris. 

.1/. Machin. — Le rstudio 'parisien de ia I*"ox-
I'^iml est loin d'être te/rimnivè. — E. 
Lucrfer, ."),. toonriJèvnrd des Italiens. 

' 'Aziadè. -— A,!an Forrosit lest le :pa*rtenavrie de Ma-
MMes .Minier dans lJour tes veaux yeux ae Mary 

meepK — i ristan et iseut est 

ia 
et, J 

Juil i:i 
un fi»!m q ue l'on n ôus se r v i -

ACADEMIE DU CINÉMA 

Mme Renée CARL ! 
DU THÉATRE CINÉ GAUM ON T = 

Cours et Leçons 

part i cul ter es 

7, Rue du 29 Juillet — Métro ; Tuileries 

Tous les jours de 2 lï. à 6 h. 

ENTRE NOUS 

11; 

Ett 

•amollies, 
n dams 

Vi(vuis 

vers (léee.ml)re 

La ' Lionne. 
pr 

'/"/vu 
par 

èdiiti 

voule; 
lairiio 

lllt 

Mitsiiues, 

1 i. K.e:nis)s pmir ;I;a 
nu ht* pirinteniins ou 

parle, 

l'a 

ea'la.iniomei 
•de Charles Mlé 
S.C.A.G.L.,- el (tue 
.Pété iprorliain. 

Ch. Dufout: — Non, le directeur de "la produc-
tion est le maître, en Amiérique ; le directeur d.e 
réalisât i cm a des foncitioniS très 'nettement déter-
miinéos et [lui est nettement subordonné. ~r- 1-es 
écjlaiirages sont réglés ipax le dii'ictctoiiir dfiè réali-
satiom. -- Les sous-'t.itfl'cs somt rédigés par le spé-
oialis+e du découpage et le dirwteur de réalistaliion 
n'a rien a y voir. — Directeiiir de la vrt^iuction 
ou « tprodueter -> désignent !e mètiie homimne. 

Rose de -V. —- Dams LeMiqnard. le "millénaire 
de Maë Mnrray est Jack M^iutlball déjà vu roi 
dans nu film top épisodes : L'avion fantôme. 

G. White. -— Fox-Film Corporation, 130 W., 
IBMi Wnetol, N'cw-Ycirk-Ciity. -- ■ Pairainuoi'int-Art-

c.rafl, I•*»-"», F:if*h 'avenue, New-Y^rk-City. — Gold-
wyn. 169; Fifth avemuie, Niev-York-Oity. — Vita-
lîraob, lôtih Street and L;«caist Avenue, Rrookhn 
(N.Y.>, U.'S.A. — Umiversal-l'.ilm Co.. 1000 Rmad-
way, N '\v-York-Ci:ty. —. Rea-lart. 112 W-cst, I2n:l 
Sltreel, Ni^w-Y'o'i'U-Citv. ~ S'aul. FoxTa mie succur-
iailte à 

C 
dm 

■ M y fa leiniviroii! iciemit-quoirante ««aile 
Paris. 

Suzanne Ch. — Leu-Tolleg"ri. (lue vous avez 
vu dans Dans la Jungle vet dans Félonie, vy' 
irtairi d;e Gctrald.mie Fa .e-r ; infé en .Grèce, a Atbè-
nç&. le 20 novembre 1^-81. il a joué longtemps aux 
rôtés d'? 'Mime Sanali Hrrirnbardit et iroimaïe: de 
temps à aaiitre, anx FJ'ats-Onis, utepuis 1913. 

Mikasa. — Y.lle Coîlliniey étant unie artiste de 
POdéon, vous priuvez itffri écrtne à ce tliéàlne. — 
Sheldon Lewis, jer le répète encore, me. J'ait plus 
de cinéma. 

C.inémajiiqae. - - Gertmd> Sbei'by, ,peuit-ètre. •--
Les fi^ms ue Constance Ta'lmadge la.rus en Fran-
ce sont : i.a Gamine (The stndiio girl) ; La petite 
milliardaire (The Shuttiîeï ; 'Bonsoir. Paul (Good 
juigb'. -Pa.mil ; et .1 la recherche dit Bonheur 
i L*p Mie road with Salli?). — I^rs qibotos de scènes 
de films sont louées aux directeurs par les loueurs 
de films pour subi prix modiqtiie. — Ces photos 
i>euvent être Bjcirweffiëfes, mlais aloi-s il en coûte beau-
eoiup în'lus. ^r?rcii poui' vos -aimables îvnsei-. 
gnenvents. 

Le Tigre Sàôrê, 
' nrenrier George 

double person-
et du frère <le 

Pfluger, à Neutchâtèl. - Dam 

J "foile est Kulli Roland ; le jeune 

ljarkiai ; Marc Stn*o.ng i-rwaninte le 
maae du nrujwrié'aiT'e de la mine 
ce dernie^i- ; Ha^rry G. 'Moody est Hiomimne à la 
l'ieê de TY*»rte : Gooi*ge Field est Salonga ; F. C 
Jvnhlier est "Sliotwell ; Miss Faster \YaMers, ènfiil, 
est Hilda. 

Merchlen. — Ruth Clifford, caire of Frohnianu 
\in'.tsîMnent C-onjioialion, 300, Timies Ruilding. N<'w-
York iV.S.A.Ï ; Kdi'b Robei'ts, Un-versai Studios. 
L'n i v ersal - C i t v I Ca 1.), U.S. A. 

B. CJark. — Jje budgel alloi 
tk' cbatiue film est déterminé 
dams les ■maisons américain.'is 

films, jwiu* le directeur .die ila 
firmes sjuédoises leilies-niemes. 

lé à la réailisatifii 
ar>orox i ma t i vement, 

de production de 
pro^iluction. — Les 

Mme Butterfly. 

Rilette. - Ce ? 
tliioisissent îles fili 
<'ès isinrp roiKin t dsr 

l Mo nde, v eu x 1 >1 eu fc > ne ( 

■nt les idiirec'eurs de sallos qui. 
i:s, non le nuiblic... D'oïl le suc-
ee-rtains filmls, et il'lnjuste dé-

faveiii.r où l'on tient oor.taipiis a^itres. — Vous ver-
rez La Mon tée vers l'A er&polé da'ri/s tdeàx mois. 
T ristan et Y s eut paraîtra fera six elurpi très vers la 
méaTïrC éixKMie ; voius v reveniez Sllvio de Pi'dre-lli. 

R. Katiy. — J( 
snigu'er snr ci's 
caiijipagne moné< 
en quête suulouit 
pèrlicru Douglas 
association aivec 
les Chanlin le i 
btm lui eemblier 

P1 

t id'.s 

Pensé 

■ette .d 
. — de n'est^pas la stupid-e 
r nme 'poignée de chauvins 
réclame ipeti'sr'iTi'ne'rie (pii em-
tlKimiks de timnier pour son 
fith, Mary Picklord et Char-
î de Dumas. U fera comme 

is m'en d)èrha$«djs trop. 

Antoine. - Ce triiist. projeté par M. Hlmmel est, 
on 'défi ni t i ye, une vaste blagme. — Vi ngt-troi s 
ou vijTgt-^inatne ains. 

Fred. — Réptitons inné Pierre Caron tonmiie pour 
Palladium-Films d" Parris (2, rue de Mombel). >— 
Les pri.neiipaiiix in t niiprètes son.t Daviid Ev remond 

DECLAMATION DICTION 

CHANT E T PIANO 

COURS de Mrae SAUTREAU 
Premier prix de tragédie 

14, Rue Froissart, 14 — PARIS (3') 

PRIX DES COURS : 

Une leçon par semaine 15 Fr. par mois 
Deux leçons par semaine 25 Fr. par mois 

; miel 
niiel 

et Giiadys Rolland, d;eux nouveanx vernis à 
t'Can. iiiauvis iiMOjuainiu .n «i que uveize ans - • 
ingienue .peirsonjiiifiiée par.nmie toute jeune' 
(fuel'lc rareté^ uans nu wnm 'ipançnus ! 

Jeunnot. écrivez a IVuMi UoHanil, (jQ5 Somj,. 
Norton Aveinie, Los Angeles iCal.), e/n vous .recom. 
mandant de - Ciné pour Tous » et je suis sur mù 
vous recevrez 'imr photo à bref tléliai. — 

Rij'foh s'est ipariee ilernièrem.euit el tourne à'pre-
sc.Mt pour La Goldwyn. A'dresisié: (îolthvyu SiLudi^ 
i .u i,ver-i ,ti t y n .a i. i, i1 A . 

J-.J. — 

roui*. Mu 
Oil'I, je m'éla is déjà 

x\ tout de même. 
aperçu d'r cotte 

Amadp. (lerratilme rai-i-ar est née en févriei1 

1SS2. .V oui I.'1
 LleNiicre-meiiil la Geilidwyii i*| toiiTJic 

sous la diire^*B«h lu dda'éctàiù' belge Enhvard José 
pour ['es Âs-SiOiçiJaifëid Exhiibito.rs. Son tpreniier \'[\

m 
(-si inlitulé : The Riddlc ; Woniari, — Mabel Nor-
mand est loujodirs à la Go'Jdwyn; mais la produc-
tion de celte firme est ednlée très inrésvillièi-ernejij 
ici. ""' ' . . , ■ , 

Ninon-. — Lvô-r Ncvelln rs\ un joume musicitH] 

italiiiëu venu au ciinëina imi peu par hasard, Ecri. 
^■7-lni aux films Mèrc-aintoci, rue de La MicliD-
tiii're. - - Pour le reste il nh'iÇsit iuipossiilble de vous 
l'enseigner. 

René Girard. —■■ Les pins grands artistes 
s nui pas loreeiuem n s en laui icne Deauetnip ~m 
eenx qni ireaiijporbaujt le plus gVàirud succès. - Oui.l 
il y a les velelles d'écran (pli n'o-iM jaauiis niitl 
de théâtre, mais surtoul aux J-.tals-l ms. 

F. Rauti. 
bro a raru il 
de IJahds lin 
réalisation de 

avait le rote 
Rêveuse. - -

Gril est ùme 

\ u m eros CjllVOJ'éS. George C.lii-s:'-l 
uns I es pr nulle us épisodes seu lenientl 
car ait a e e mienil-ise aiii coius le 1 
re film, en 1SM7. Giaorge Unlùiil 
du clief des eow-'hoys, Jaekv. 
C'est. très 'possible, -— Ni n. AiwèlJ 

Nurnia 
New-York! 

ehantense id'oiiérette. — 
("jonistanfce Talmadge ^ortw ii-entrées à 
îleipuis un peu ■pdus d'un mois. 

F\ dé Niéè, Hivers, Phocéa-Film, S, rue di 
1 a M ieJhojddC 11*.. Pa ris. 

F. de Tom Mix. — Tôim Miix 'n'indique ;pas 
âge ; ue au le\:is. ■' iioveiupt cinaiDaiin, yeux mar-B 
ron elair. - Maë Miiri\iy est née à PorlsiiumUil 
iVirginiei on ISÎM: Hhuile, yeux bleu-gris ; taille:! 
un mètre scilxiamle ; noids : ci'iiquaaiiie-tpuis kilo» 
environ. lEtesHS'ous satisfait, 'à présent 

X. vert. -- C'est fort siimiple : lisez les articles! 
parus dan.s les numéros 2G (Alla Nwzïmova) i't 11 
'William Hart). PiMur ma iiKirt. j'avoue pi-éférenl 
Noirma Talmarlge à Alla Nazimo\Ta. FI je prëfAra 

• P a utre part, Havakawa à Hart. — 5 F>'wer anâ 

l-etter ", c'est notre dcvtee. 

Mézigne. — Précisémienl, c'est vous (pli faitca 
erreur. Pour aLcr 'ttnnuer les extérieurs de' smJ 
film au Mcul Sa i n t-M icheil, Agnès Souret a quitta 
pondant <|uOl(pies jours les l'olreis-lïergeres. 

Strong mon. - Au First N'aiioual Exluibitors 
Ciremit," D.W. Gritlfith a d.onné : The'greatest ques-

tion (Robert Harrofri et Lilliam Gish) ei The. Un 
Danger, fiêfortai; Sevmour. Riehord Bartholmess ç 
Creightmi Haie), Pour Hes « Rig -1 s il :i toumi 
Brokens Blossoms ÇLe lys hriséi et The love ffo 
mer i(-aro! 

Bridaine 
film ' 1 i ; i 
Hands np 

Bruti. -

Pôle 

Denrpster ot Hichnr<l Barthrmiessi. 

Rien encore n*a été ipriécisé pour M 
intéresse. - - RuMi Roland, dan* 

- Au 'bureau de vente de P:iris. 

le ne sais pas (pri a le nionopoli 

Franee. ['Expédition fin capitaine Srf).| 
Sud. Vovez Kodak, avenue Mon'aigniM 

Douglas. - The lise 6t lennv Cushing fiel 
étapes tlu bonheur ; directeur, Maurice Tourneur 1 
Star, l'Asie l'eri-iison. ■ Wild Yoilth (Cœars EsJ 
olaves ; d'recleur, Stuarl-Iïlaekti'ii : star, houisj 
Hniff). — ^Ve cannol have evergthiwi 1 L'illusion! 

direcle-ur, Ceril lî. de Mille ; srar» 
Katlile'-n Willaims c

1
 Wniiln HawJ 

oum hometown ('Las dirigeants ! 
> c S. h.'irl/.inger ; si a r, Charles RaylJ 

aame 1 Fleur des Ohamos ; direc! 

EHI 

uunlxeu r 
nW Dexter, 

ey). — Bis 

li'n^cteur, YiCb 
Phuiinti the 

leur, Jéroauje Stomi slar, Charles Ray). 

Wnrriiv ■ r.h i f fnnnnlt » • /•' P/'in> ii'ii il • LitU'H? 

Même réponse qu'à Ne'â H opes dans le dornici 
u un ié rf> (naire S. ;ui milieu "de la deuxième C0| 

loinne). 

An.v lettres gui nous sont parvenues après le 31 

octobre, il sera répondu dans le prochain inwtèNË 

Mmc George WAGUE 
reprend ses leçons d'Art cinégrapMq1" 

et va prochaine ' ent ouvrir un cours, 

le dimanche soir en son studio 

: S, Cité Pigalle Tél. i Central 23 36 • 

Iniip. Jules LOG1EU, Paris. 
Le Gérant P. HENHÏl 


